
Le pêcheur et la baleine 

 Conte inuit 

 

Un pêcheur s’en revenait presque bredouille. C’était un jour de malchance, il n’avait pêché 

que deux pauvres petites morues. 

 

Comme il approchait du rivage, il aperçut sur le sable des bas-fonds un gros rocher qu’il n’avait 

jamais vu. 

La mer avait-elle apporté cet énorme rocher sur le rivage ? 

C’était peu probable, car il n’y avait pas eu de tempête récemment et les flots étaient calmes 

depuis beaucoup de jours. 

 

Le pêcheur sauta de son kayak pour aller observer ce rocher. 

Quel ne fut pas son étonnement quand il s’aperçut que ce n’était pas un rocher, mais une 

baleine qui dormait sur le sable. 

Comment était-elle arrivée là, se demandait le pêcheur, et il lui fallut un moment pour 

comprendre que la baleine s’était posée sur les bas-fonds pour se reposer, que la marée était 

descendue pendant qu’elle dormait et, qu’ainsi, elle s’était trouvée sur le sable sec. 

«Enfin, la chance me sourit, se dit-il tout joyeux, et une chance inouïe ! Pêcher tout seul une 

baleine, cela n’est encore jamais arrivé à personne !» 

 

Il courut à son kayak pour prendre son harpon et tuer la baleine. Quand, de retour, il voulut 

porter à l’animal un coup de harpon, la baleine se réveilla et dit : 

-"Ne me tue pas, cher pêcheur ! Tu en auras riche récompense. " 

 

Le pêcheur fut pris de peur. Une baleine qui parle, se dit-il, ce n’est pas chose ordinaire ! Et il 

laissa retomber son harpon. 

-"Tu ne le regretteras pas", reprit la baleine. 

 

Le pêcheur s’en retourna vers son kayak, se demandant s’il avait eu raison d’épargner la 

baleine. Laisser cette montagne de viande et de graisse retourner à la mer... Ne suis-je pas le 

dernier des naïfs ? 

Il vaut mieux que je n’en dise rien, on se moquerait de moi ! 

Sur ce, la marée remonta et la baleine disparut dans les flots. 

 

Quand, le lendemain, le pêcheur revint sur le lieu de son aventure, il ne fut pas tout à fait sûr 

de ne l’avoir pas rêvée. 

Mais, de ce jour, il y eut quelque chose de changé. 

Quel que fût l’endroit où il s’en allait naviguer, jamais il ne revenait sans poisson. Même quand 

le temps ne semblait pas propice à attraper le moindre petit poisson, il revenait le kayak plein 

à ras bords. C’était une chose bien étrange. 

Il semblait que le kayak fût vivant : il se dirigeait toujours vers les bancs de poissons. 

 

Un jour même, alors que le pêcheur ramait pour le diriger vers la droite, il vogua du côté 

gauche là où il y avait du poisson. 

Le pêcheur se rendait bien compte que ce n’était pas le fruit du hasard et que la baleine avait 

tenu ses promesses. 

Il garda son secret pour lui. 

Et toute sa vie, il eut le même bonheur à la pêche. 

 

...Et jamais plus, il ne chassa la baleine. 


